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La série de documents de recherche sur l’analyse économique permet de faire connaître les travaux de recherche 
effectués par le personnel du secteur des comptes nationaux et la direction des études analytiques, les boursiers 
invités et les universitaires associés. Cette série de documents de recherche a pour but de favoriser la discussion sur 
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encouragés à communiquer avec les auteurs pour leur faire part de leurs commentaires et suggestions.  

Les documents sont diffusés principalement au moyen d’Internet. On peut y accéder gratuitement sur Internet, à 
www.statcan.gc.ca.  
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confié par le gouvernement à Statistique Canada en tant qu’agence statistique et de leur pleine adhésion à des 
normes de bonne pratique professionnelle. 

Les documents de cette série comprennent souvent des résultats provenant d’analyses statistiques multivariées ou 
d’autres techniques statistiques. Il faut noter que les conclusions de ces analyses sont sujettes à des incertitudes 
dans les estimations énoncées. Le niveau d’incertitude dépendra de plusieurs facteurs : de la nature de la forme 
fonctionnelle de l’analyse multivariée utilisée; de la technique économétrique employée; de la pertinence des 
hypothèses statistiques sous-jacentes au modèle ou à la technique; de la représentativité des variables prises en 
compte dans l’analyse; et de la précision des données employées. Le processus de la revue des pairs vise à garantir 
que les documents dans les séries correspondent aux normes établies afin de minimiser les problèmes dans chacun 
de ces domaines. 
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Résumé 
À partir des données de la base de données provinciale KLEMS, le présent document vise à 
déterminer si le secteur des entreprises des économies provinciales a connu un changement 
structurel depuis 2000. À cette fin, on applique une mesure du changement dans les industries 
(l’indice de dissimilitude), à partir de mesures de la production (produit intérieur brut réel) et des 
heures travaillées. Le présent document comprend aussi une méthode statistique pour vérifier 
si les changements dans la composition industrielle de la production et des heures travaillées 
au cours de la période sont attribuables à des variations aléatoires d’une année à l’autre dans la 
structure industrielle ou à un changement systématique de long terme dans la structure des 
économies provinciales. Le document est conçu pour éclairer les discussions et les analyses 
concernant les variations récentes dans la composition industrielle à l'échelon national, et plus 
particulièrement la baisse de la production dans la fabrication et la hausse correspondante dans 
les industries à forte intensité de ressources, ainsi que les répercussions de ces variations sur 
les économies provinciales. 

 

Mots-clés: restructuration industrielle; produit intérieur brut; heures travaillées; économies 
provinciales 
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Sommaire 
Après le début des années 2000, l’économie canadienne a connu un changement structurel 
considérable, délaissant le secteur de la fabrication pour se tourner vers les industries axées 
sur les ressources et vers d'autres secteurs, en réaction à l’augmentation des prix des produits.  
Cela a créé un besoin de nouvelles données pour évaluer ces changements récents dans les 
économies provinciales. Le présent document vise à évaluer la taille et la nature des 
changements dans la structure industrielle des économies provinciales après 2000. 

À partir d’une nouvelle base de données de Statistique Canada (la base de données provinciale 
KLEMS1), le présent document examine les changements dans la production industrielle (sur la 
base du produit intérieur brut [PIB] réel) et les facteurs travail (sur la base des heures 
travaillées). Le PIB réel rend compte de la portée des changements dans la production 
provinciale de biens et de services, en excluant l’effet des prix des produits. Les heures 
travaillées servent à mesurer l’évolution de la demande relative de main-d’œuvre dans les 
industries. Il se peut que la production et les heures travaillées n’aillent pas dans la même 
direction, des changements relatifs dans la productivité de l’industrie pouvant scinder les deux 
mesures. 

Les données de la base de données provinciale KLEMS peuvent être utilisées pour analyser la 
portée des changements dans la composition industrielle des provinces canadiennes depuis 
2000. Dans les provinces, de 6 % à 12 % de la production et des heures travaillées devraient 
être transférées d’une industrie à l’autre pour que la composition industrielle de l’économie de 
2010 corresponde à celle de 2000. Autrement dit, chaque année, entre 0,6 % et 1,2 %, en 
moyenne, de la production ou des heures travaillées ont changé d’industries. 

Pour évaluer si ces changements sont structurels ou le produit de fluctuations aléatoires d’une 
année à l’autre, il faut procéder à des tests statistiques. Les résultats dans ce document 
montrent que le changement dans la structure industrielle de la plupart des provinces a été 
statistiquement significatif, ce qui donne à penser que les économies provinciales ont connu 
des changements structurels de long terme. La source industrielle particulière de cette 
restructuration dépend de la province, même si des éléments communs se retrouvent dans 
toutes les provinces. 

Les gains de production les plus importants ont été enregistrés dans le commerce de détail : 
dans 9 provinces sur 10, il y a eu des gains considérables de la part de ce secteur dans la 
production. Dans 5 provinces il y a eu également des gains importants dans la construction et 
les services administratifs et services de soutien. Dans le cas des heures travaillées, des 
hausses uniformes ont été enregistrées dans les services administratifs et services de soutien, 
et des pertes dans la fabrication, ainsi que dans l’agriculture, la foresterie, la pêche et la 
chasse. 

La part de la production et des heures travaillées dans le secteur de la fabrication a diminué de 
façon plus marquée en Ontario et au Québec qu’ailleurs, ce qui confirme la perception 
largement répandue que la fabrication dans ces deux provinces a connu une restructuration 
substantielle. La production et les heures travaillées dans la fabrication ont diminué dans les 
autres provinces aussi, mais le degré et la signification statistique de ces baisses étaient moins 
évidents. Les pertes au chapitre de la production dans la fabrication en Ontario et au Québec 
ont été contrebalancées par des gains importants dans la finance, la construction, le commerce 
de gros et le commerce de détail. 

                                                
1. Le sigle KLEMS signifie capital, main-d’œuvre, énergie, matériel et services (Capital, Labour, Energy, Materials, 

Services). 
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Les tendances de la restructuration industrielle dans les autres provinces étaient plus 
idiosyncrasiques. Des gains de production importants se sont produits dans l’extraction minière 
et l’extraction de pétrole et de gaz à Terre-Neuve-et-Labrador. L’Alberta a connu des gains 
importants de production dans la finance et les services professionnels. La Saskatchewan et 
l’Alberta, quant à elles, ont enregistré des augmentations marquées des heures travaillées dans 
la construction par rapport aux autres provinces.  
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1 Introduction 
Après le début des années 2000, l’économie canadienne a connu un changement structurel 
considérable, délaissant le secteur de la fabrication pour se tourner vers les industries axées 
sur les ressources, en partie sous l'effet de l’augmentation des prix des produits. Cela a créé un 
besoin de nouvelles données pour évaluer ces changements récents dans les économies 
provinciales. La présente analyse vise à évaluer la taille et la nature des changements dans la 
structure industrielle des économies provinciales après 2000. 

À partir d’une nouvelle base de données de Statistique Canada (la base de données provinciale 
KLEMS2), le présent document examine les changements dans la structure industrielle des 
économies provinciales sur la base de la production (produit intérieur brut [PIB] réel) et des 
facteurs travail (heures travaillées). Le PIB réel rend compte de la portée des changements 
dans la production provinciale de biens et de services, en excluant l’effet des prix des produits. 
Les heures travaillées servent à mesurer les changements dans la demande relative de 
services de main-d’œuvre dans les industries. Il se peut que la production et les heures 
travaillées n’aillent pas dans la même direction, des changements dans la productivité de 
l’industrie pouvant scinder les deux mesures. 

La signification statistique de ces changements structurels est aussi évaluée. C’est donc dire 
que l’analyse sert à déterminer statistiquement si les changements observés dans la structure 
industrielle peuvent être attribués à des tendances de long terme persistantes ou à des chocs 
transitoires aléatoires. Cela fournit une base plus solide pour évaluer l’évolution des économies 
provinciales. 

Le document est organisé de la façon suivante : la section 2 décrit les sources de données et 
les techniques statistiques utilisées pour évaluer ce changement structurel, des estimations de 
l’intensité du changement structurel entre les provinces sont énoncées et évaluées dans la 
section 3, la section 4 sert à vérifier la sensibilité des tests statistiques aux différentes 
hypothèses et des conclusions sont formulées à la section 5. 

2 Données et concepts 

2.1 Source des données 

L’analyse est fondée sur de nouvelles données publiques, tirées de la base de données 
provinciale KLEMS, publiées par le Système de comptabilité nationale du Canada. Les données 
provinciales KLEMS, diffusées pour la première fois en janvier 2012, comprennent des 
estimations des facteurs travail et capital, de la production brute et de la valeur ajoutée, ainsi 
qu’une gamme de mesures de la productivité, disponibles selon la province, au niveau des 
codes à deux chiffres du Système de classification des industries de l'Amérique du Nord 
(SCIAN). Ces données provinciales ont été élaborées pour compléter la base de données 
nationale KLEMS. 

2.2 Mesure du changement structurel 

L’analyse du changement structurel présentée dans ce document est axée tout d’abord sur les 
changements observés dans la répartition industrielle de la production réelle, fondée sur la 
contribution des secteurs individuels au PIB en termes de volume en 2000 et en 2010. On a 
                                                
2. KLEMS signifie capital, main-d’œuvre, énergie, matériel et services. Pour plus de renseignements concernant les 

données de la base de données nationale KLEMS, voir la publication de Baldwin, Gu et Yan (2007). 
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choisi une mesure du PIB réel parce que l’objectif est d’évaluer les changements réels dans le 
volume de production, plutôt que les changements dans la valeur relative de cette production, 
qui dépendent à la fois du volume de produits et des prix payés pour ces produits (Baldwin et 
Macdonald, 2009). 

Dans la base de données provinciale KLEMS, on ne dispose pas d’estimations de niveaux du 
PIB en termes de volume qui permettraient d’estimer facilement les parts de l’industrie. Pour 
calculer des estimations de ces niveaux, on établit que le PIB réel est équivalent au PIB 
nominal de l’année de base (2002), puis on utilise les taux de croissance cumulatifs indexés du 
PIB réel, qui sont disponibles dans la base de données, pour estimer le niveau du PIB en 
termes de volume, avant et après l’année de base (rétroactivement de 2002 à 2000 et 
prospectivement de 2003 à 2010). Ces estimations en volume au niveau des industries sont 
converties en parts de l’industrie pour faciliter l’analyse3. 

Il y a évidemment des défis conceptuels et méthodologiques liés à l’analyse des niveaux du PIB 
en termes de volume, l’un des principaux étant qu’ils dépendront de l’année de base 
sélectionnée. Pour évaluer la sensibilité des résultats à l’année de base choisie, les parts du 
PIB en termes de volume ont aussi été évaluées en utilisant 2010 comme année de base. Cela 
n’a pas eu d’effet qualitatif sur les conclusions (section 4). 

La mesure utilisée pour évaluer le changement structurel est un indice de dissimilitude type 
(indice D) : 

 100 2,it it
i

D s s τ−= × −∑  (1) 

où its  représente la part de l’industrie i  du PIB en termes de volume ou d’heures travaillées 
dans l’année t  (2010), et its τ−  la part de l’industrie dans l’année t τ−  (2000)4. L’indice D donne 
une estimation scalaire du degré de changement structurel s’étant produit au cours de cette 
période de 10 ans, en indiquant le pourcentage de la production provinciale qui aurait dû être 
réaffectée entre les industries en 2010 pour revenir à la répartition originale de la production en 
2000. 

2.3 Changement structurel et changements aléatoires 

Dans le document, l’accent est mis sur les changements dans la structure industrielle qui 
découlent des changements à long terme dans les conditions de la demande et de l’offre. Ces 
changements doivent être distingués des changements dans la structure industrielle découlant 
de chocs transitoires aléatoires. Par exemple, du point de vue de l’offre, les changements 
temporaires d’une année à l’autre dans les conditions de croissance peuvent créer des 
fluctuations importantes dans la production agricole. Lorsqu’on les additionne d’une industrie à 
l’autre, ces chocs aléatoires peuvent donner lieu à un changement global dans la structure 
industrielle dont rend compte l’indice D. Perçu de cette façon, l’indice D pourrait être interprété 
comme une mesure de la volatilité au niveau de l’industrie, par opposition à une mesure qui 
quantifie l’ampleur du changement structurel. Il est par conséquent important d’élaborer une 
méthode grâce à laquelle les changements observés dans la structure industrielle qui sont 
attribuables à des chocs aléatoires dans la production de l’industrie peuvent raisonnablement 

                                                
3. Les parts des industries sont calculées à partir des totaux provinciaux qui sont la somme des industries par 

province. En raison de la non-additivité des estimations de volume des industries fondées sur la méthode de 
Fisher, cette somme peut différer des estimations de volume fondées sur la méthode de Fisher calculées à partir 
du PIB au niveau provincial. 

4. Voir la publication de Duncan et Duncan (1955) pour un examen préliminaire de l’indice D comme mesure de 
ségrégation. 
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être écartés5. Le reste de cette sous-section présente la construction d'un test statistique pour 
évaluer ces changements à l'échelon provincial. 

Au niveau de l’industrie, la distinction entre les chocs aléatoires et le changement structurel à 
long terme peut être intégrée dans un cadre de test d’hypothèse type : 

• H0 : Le changement dans la part de l’industrie au cours de la période est attribuable à 
l’effet des chocs aléatoires. 
 

• H1 : Le changement dans la part de l’industrie est attribuable à des processus 
persistants. 

 

L’objectif est de produire un ensemble de changements aléatoires dans les parts de l’industrie 
auxquels pourront être comparés les changements observés6. Cela est analogue au processus 
visant à déterminer si les dés sont pipés. Dans cet exercice, un ensemble de résultats pour les 
dés pipés sont comparés à l’ensemble des résultats pour les dés non pipés. Le principal 
problème dans la présente analyse est de faire en sorte que les dés ne soient pas pipés, c’est-
à-dire élaborer un ensemble de chocs aléatoires au niveau de la province et de l’industrie 
auxquels les résultats réels peuvent être comparés. 

La composante aléatoire pour une province et une industrie données peut être déterminée de la 
façon suivante. À noter que l’indice D est le résultat de : 

 100 2,it it
i

D s s τ−= × −∑  (2) 

où s  représente la part d’une mesure de l’activité économique. Pour l’industrie i , le 
changement dans la part au cours de la période est le résultat de : 

 1 .it it it it it
t t

s s s s sτ− −− = − = ∆∑ ∑  (3) 

C’est donc dire que la différence entre les points d’extrémité représente simplement la somme 
des différences dans les parts d’une année à l’autre. Cette somme des différences peut être 
divisée de façon conceptuelle en composantes systématiques (structurelles) et aléatoires 
inconnues : 

 ( ),it i it
t t

s ϕ ε∆ = ∆ + ∆∑ ∑  (4) 

où ϕ  et ε  sont respectivement les composantes systématiques et aléatoires du changement 
de part d’une année à l’autre. À noter que (4) représente essentiellement un modèle de série 
chronologique à cheminement aléatoire comportant une tendance. L’estimation de la 
composante aléatoire de (4) nécessite une estimation de la composante structurelle (tendance), 
qui peut être obtenue grâce à des moyennes stochastiques et déterministes. 

À partir de l’approche stochastique, la composante structurelle peut être estimée au moyen de 
la différence moyenne dans les changements de parts : 

                                                
5. Il s’agit d’un problème largement reconnu dans les ouvrages publiés sur la ségrégation (Leckie et coll., 2012). 
6. Cortese, Falk et Cohen (1976) élaborent une répartition théorique pour l’indice D selon l’hypothèse du caractère 

aléatoire lorsque l’indice D est mesuré de façon transversale (p. ex., lorsque l’on mesure la ségrégation 
résidentielle entre des groupes de minorités visibles). 
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1ˆ ,i it

t
sϕ

τ
 ∆ = ∆ 
 
∑  (5) 

où il peut être démontré que ϕ̂  est un estimateur sans biais de ϕ . La composante aléatoire 
estimée correspond à la différence observée d’une année à l’autre moins la composante 
systématique : 

 
1ˆ ,  ou

ˆ ,

it it it
t

it it i

s s

s s

ε
τ

ε

∆ = ∆ − ∆

∆ = ∆ −∆

∑
 (6) 

où îtε∆  est une estimation de itε∆ . La composante aléatoire représente simplement la 
différence avec moyenne retranchée et comporte la même variance que la série initiale de 
différences représentée par (4). Ainsi, 

 ˆ ,it i it
t t

s sτ ε∆ = ∆ + ∆∑ ∑  (7) 

où ît
t

ε∆∑  est égal à zéro. 

De même, les composantes de (4) peuvent être estimées de façon déterministe en régressant 
la part de l’industrie i  dans l’année t  sur une tendance linéaire : 

 ˆˆ ˆ .it its tendanceα β ε= + +  (8) 

Par conséquent,  

 ˆ ˆˆ ,it itsε β∆ = −∆  (9) 

où ˆ̂
itε∆  représente une estimation de itε∆  et β̂ , une estimation de itϕ∆ . Ainsi, l’équation (4) 

peut être aussi estimée de la façon suivante :  

 ˆˆ ˆ .it it
t t

s τβ ε∆ = + ∆∑ ∑  (10) 

À partir des estimations des composantes aléatoires, la simulation de Monte-Carlo peut être 
mise en œuvre au niveau de l’industrie par province et, ainsi, pour l’indice D proprement dit. 

Au niveau de l’industrie par province, une distribution des parts de l’industrie aux points 
d’extrémité est produite, dans laquelle un ensemble de 10 changements annuels dans les parts 
de l’industrie entre t τ−  et t est tiré de façon aléatoire (avec remplacement), à partir des séries 
chronologiques aléatoires au niveau de l’industrie sur 10 ans produites par l’équation (6) ou 
l’équation (9). L’ensemble de tirages aléatoires est par la suite repris 1 000 fois. Chaque 
ensemble de tirages s’additionne pour produire un changement de part généré de façon 
aléatoire pour chaque industrie sur la période de 10 ans. Le changement réel de part est 
comparé à cette distribution sous forme de test bilatéral. 

Les notions intuitives qui sous-tendent ce test sont simples. Si la part d’une industrie a 
augmenté de façon constante d’une année à l’autre, ce qui représente une indication d’un 
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changement à long terme dans la demande relative ou les conditions de l’offre, la composante 
aléatoire sera faible par rapport à la composante systématique. La croissance cumulée des 
10 tirages de l’ensemble aléatoire ne correspondra probablement pas au changement réel dans 
les parts de l’industrie au cours de la période. Par ailleurs, si les changements dans les parts 
d’une année à l’autre sont importants par rapport à l’augmentation attendue d’une année à 
l’autre, il est probable que le changement réel de parts ne se retrouvera pas dans les extrémités 
de la distribution aléatoire; l’hypothèse nulle ne pourrait donc pas être rejetée. 

Pour illustrer le test, le graphique 1 présente les tendances dans les parts de production de 
l’industrie pour certaines industries et provinces : finance pour l’Ontario; extraction minière et 
extraction de pétrole et de gaz pour Terre-Neuve-et-Labrador; et agriculture, foresterie, pêche 
et chasse pour la Saskatchewan. 

Dans le cas de l’Ontario, la part de la production attribuable à la finance7 a augmenté de 
3 points de pourcentage, affichant une hausse presque constante au cours de la période. Pour 
cette série, l’hypothèse nulle peut être rejetée à une valeur critique de 5 %. 

Par contre, tandis que la part de l’agriculture, de la foresterie, de la pêche et de la chasse en 
Saskatchewan a diminué de 4,5 points de pourcentage, le changement n’était pas 
statistiquement significatif, du fait de la variabilité considérable d’une année à l’autre dans cette 
série. 

Enfin, la part de la production attribuable à l’extraction minière et à l’extraction de pétrole et de 
gaz à Terre-Neuve-et-Labrador a augmenté de 11,1 points de pourcentage, mais le 
changement dans les parts de l'industrie après 2000 n’était pas statistiquement significatif. La 
majeure partie de la hausse s’est produite entre 2001 et 2002. Cette rupture a fait augmenter la 
variance globale de la série, ce qui a réduit la puissance du test pour déterminer un 
changement structurel8. Toutefois, il est difficile de prétendre qu’il ne s’agissait pas d’un 
changement structurel, l’augmentation de la part de la production ayant persisté après 2002. 
Dans ce cas, il serait raisonnable de conclure que l’hypothèse nulle n’a pas été rejetée, alors 
qu’elle aurait dû l’être (une erreur de type 2). Même si cela n’invalide pas le test statistique, cela 
laisse supposer que le test ne peut être appliqué mécaniquement sans une analyse soigneuse 
des distributions sous-jacentes produites par ces données. 

                                                
7. Le titre complet du secteur est : Finance, assurances, services immobiliers, services de location et de location à 

bail et gestion de sociétés et d’entreprises. 
8. Si le changement de part entre 2001 et 2002 est remplacé par un changement de part tiré de façon aléatoire à 

partir d’autres années dans la simulation de Monte-Carlo, le changement de part pour l’extraction minière et 
l’extraction de pétrole et de gaz à Terre-Neuve-et-Labrador est statistiquement significatif. 
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Pour l’indice D, les 1 000 changements sur 10 ans de la part de l’industrie générés de façon 
aléatoire servent à calculer 1 000 indices D pour chaque province. Leur distribution est utilisée 
pour déterminer si l’hypothèse nulle (l’indice généré grâce à un processus transitoire aléatoire) 
peut être rejetée pour une valeur critique donnée au moyen d’un test unilatéral. On a recours à 
ce type de test parce que la valeur attendue de l’indice selon l’hypothèse nulle est de 0 ou plus 
élevée, en raison de l’attente qui repose sur la valeur absolue de la composante aléatoire :  

 ( ) 1H0 : 0.
2 it

i t
E D E ε

 
= ∆ ≥ 

 
∑ ∑  (11) 

Dans des travaux connexes, Cortese, Falk et Cohen (1976) ont élaboré une distribution 
théorique pour l’indice D, selon l’hypothèse de caractère aléatoire pour les cas où l’indice D est 
mesuré de façon transversale (p. ex. la mesure de la ségrégation résidentielle entre des 
groupes de minorités visibles). Leckie et coll. (2012) ont aussi élaboré un test pour l’indice D 
fondé sur une distribution d’échantillonnage binominale et l’ont prolongé à l’intérieur d’un cadre 
de modélisation multiniveaux. 
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Graphique 1 
Part de la production de certaines industries par 
province, 2000 à 2010 

Extraction minière et extraction de pétrole et de gaz – Terre-Neuve-et-Labrador (l'axe gauche)

Finance – Ontario (l'axe droite)

Agriculture, foresterie, pêche et chasse – Saskatchewan (l'axe droite)

Note : Le titre complet pour Finance est Finance, assurances, services immobiliers, services de 
location et de location à bail et gestion de sociétés et d'entreprises.
Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026. 
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La présente analyse profite de la nature chronologique des données pour élaborer un ensemble 
de simulations de Monte-Carlo qui sont simples à calculer et qui ne nécessitent pas 
d’hypothèses de distribution à proprement parler. Cela est approprié dans le cas de ces 
données, parce qu’on ne sait pas clairement si le processus aléatoire sous-jacent est à l’origine 
des transitions dans la structure de l’industrie au fil du temps. 

La discussion qui suit est axée sur les résultats de la simulation de Monte-Carlo, à partir des 
estimations de la composante aléatoire stochastique. Pour vérifier la sensibilité des résultats à 
l’estimateur choisi, on fera aussi référence aux résultats calculés à partir de la composante 
aléatoire déterministe. 

3 Changements dans la structure industrielle, 2000 à 2010 

3.1 Part du produit intérieur brut 

L’indice D allait de 5,9 au Nouveau-Brunswick à 12,2 à Terre-Neuve-et-Labrador. C’est donc 
dire qu’entre 5,9 % et 12,2 % du PIB aurait dû être redistribué entre les industries pour que la 
structure industrielle provinciale de 2010 corresponde à celle de 2000 (tableau 1). Ainsi, pour 
une province donnée, entre 0,6 % et 1,2 % du PIB par année est redistribué entre les industries. 

Le problème consiste à déterminer si les changements sont statistiquement significatifs. Dans le 
cas du Nouveau-Brunswick, de Terre-Neuve-et-Labrador, de l’Île-du-Prince-Édouard et de la 
Saskatchewan, l’hypothèse nulle selon laquelle ces transitions dans la structure industrielle 
étaient aléatoires n’a pas pu être rejetée. Terre-Neuve-et-Labrador, toutefois, représente un cas 
spécial, qui fera l’objet d’un examen plus détaillé ci-après. Pour les six autres provinces, il existe 
des statistiques à l’appui d’un changement structurel dans les économies (tableau 1). 

Dans les différentes provinces, les hausses les plus uniformes et statistiquement significatives 
selon l’industrie ont touché le commerce de détail, Terre-Neuve-et-Labrador étant la seule à ne 
pas avoir connu de hausse significative ici. Les hausses dans la part de la production ont aussi 
été répandues dans la construction, la finance et les services administratifs et services de 
soutien9. 

Les pertes les plus uniformes et statistiquement significatives ont touché la fabrication. Elles se 
sont concentrées en Ontario et au Québec, où la part de la production représentée par la 
fabrication a diminué de 9,5 et 8,3 points de pourcentage respectivement. Aucun autre secteur 
dans aucune autre province n’a connu de pertes aussi importantes. 

D’autres changements dignes de mention dans la structure industrielle sont ressortis. Comme 
on l'a mentionné précédemment, à Terre-Neuve-et-Labrador, l’extraction minière et l’extraction 
de pétrole et de gaz a vu sa part du PIB augmenter pour passer de 26,9 % à 38,0 % 
(11,1 points de pourcentage), d’autres activités de production de pétrole et de gaz au large des 
côtes étant entrées en jeu. Une part importante du changement global dans la structure 
industrielle mesuré par l’indice D est attribuable à ce secteur. Ni le changement dans l’indice D 
ni le changement dans la part de la production de cette industrie ne sont statistiquement 
significatifs, en raison de la hausse importante de la production entre 2001 et 2002 
(graphique 1). Néanmoins, on note un changement persistant et significatif dans la structure de 
l’économie de Terre-Neuve-et-Labrador. 

                                                
9. Le titre complet du secteur est Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et 

services d’assainissement. 
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La structure industrielle de la Nouvelle-Écosse a connu un changement considérable. Le 
commerce de détail, les services professionnels et scientifiques et les services administratifs et 
services de soutien ont connu des hausses importantes (tableau 1). L’Île-du-Prince-Édouard et 
le Nouveau-Brunswick n’ont pas enregistré de changements importants dans leurs structures 
industrielles. 

Comme il est noté précédemment, au Québec et en Ontario, la part de la production attribuable 
à la fabrication a diminué : elle est passée de 30,3 % à 22,0 % au Québec, et de 29,8 % à 
20,3 % en Ontario. Les deux provinces ont connu des hausses significatives dans la 
construction, le commerce de détail et la finance. En Ontario, la part de la production du secteur 
de la finance a connu la hausse la plus importante parmi toutes les provinces, ayant augmenté 
de 3,2 points de pourcentage, pour passer de 16,5 % à 19,7 %. En 2000, la production dans la 
finance représentait un peu plus de la moitié de celle de la fabrication, mais en 2010, les deux 
étaient à peu près égales. 
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T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

Changement dans la part
Agriculture, foresterie, pêche et chasse -1,6  -1,9  0,1  0,1  0,1  -0,1  -1,8  -4,6  -0,4  -1,1 *
Extraction minière et extraction de pétrole et 
de gaz 11,1 0,0  -2,7 † -0,3  -0,2 † -0,4 † -0,5  -4,3 -5,8 ** 0,5 †

Services publics -1,6 † 0,9  -0,3  -0,3  0,1  0,0  -0,3  0,1  -0,3  -0,8  
Construction 0,7  -0,5  1,4  -0,4  2,1 ** 1,1 * 2,1 * 3,1 * 0,2  2,4 **
Fabrication -3,7  -4,0  -2,1  -3,5  -8,3 ** -9,5 ** -2,3  -0,2  -2,3  -4,7 **
Commerce de gros -0,3  -0,3  0,3  0,8  0,8 † 1,1 * 1,9  2,2 ** 0,9 ** 0,0  
Commerce de détail 0,0  1,9 † 1,4 * 1,6 * 1,7 ** 1,6 ** 1,9 † 1,6 ** 1,8 ** 1,3 **
Transport et entreposage -1,3  0,3  -1,0 * -0,7  0,1  0,3  -1,0  -0,4  0,3  -0,7  
Industrie de l'information et industrie 
culturelle -0,7  0,6  0,5  0,6  0,5  1,0 † 0,7  0,5 0,7 † 0,8  
Finance1 -1,1  0,9  1,5  1,2  1,9 * 3,2 * 0,3  1,9 2,4 † 1,8  
Services professionnels, scientifiques et 
techniques -0,1  0,2  0,8 * 0,8  0,8  0,5  0,0  0,5 1,5 ** 0,8  
Services administratifs et services de 
soutien2 0,3  1,1 ** 1,1 * 0,7  0,3  0,7 * 0,4  0,4 0,6 ** 0,7 **
Arts, spectacles et loisirs -0,1  0,1  -0,2 * -0,2  -0,1  0,1  -0,1  0,1  0,0  -0,2  
Services d'hébergement et de restauration -0,5  -0,5  -0,5 ** -0,4 * 0,1  -0,3  -0,7  -0,4  -0,2  -0,3  
Autres services privés -1,1  1,1  -0,3  0,1  0,2  0,6  -0,5  -0,4  0,8  -0,3  

Indice de dissimilitude 12,2 7,2 7,0 * 5,9 8,7 ** 10,2 ** 7,1 † 10,2 8,9 * 8,2 **

2. Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et services d'assainissement.
Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.

Tableau 1
Changement dans la part de la production des industries au niveau provincial et indice de dissimilitude, 
2000 à 2010

** valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,01)
* valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)
† valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,10)
1. Finance, assurances, services immobiliers, services de location et de location à bail et gestion de sociétés et d'entreprises.

pourcentage

points de pourcentage
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Le Manitoba et la Saskatchewan ont connu des hausses considérables de la production dans la 
construction et le commerce de détail. À l’extérieur de ces secteurs, aucun changement 
statistiquement significatif dans la structure industrielle ne s’est produit dans l’une ou l’autre de 
ces provinces. 

Des changements généralisés se sont produits dans la structure industrielle de l’Alberta. La 
perte la plus importante dans la part de la production a touché l’extraction minière et l’extraction 
de pétrole et de gaz, qui a connu une baisse de 5,8 points de pourcentage, passant de 29,4 % 
à 23,6 %. Cela n’a pas été le résultat d’une baisse du volume de production qui, en fait, a 
augmenté. Ce sont plutôt les hausses de production relativement importantes dans les autres 
industries qui ont réduit la part de ce secteur. Six secteurs ont connu des hausses importantes, 
y compris la finance, le commerce de détail et les services professionnels, scientifiques et 
techniques. Cela rend compte de l’écart entre les investissements, qui sont à la source de la 
croissance ailleurs dans l’économie de l’Alberta, et la production de pétrole par des méthodes 
non classiques. 

La Colombie-Britannique a connu une baisse importante de la part de la production de la 
fabrication. C’est aussi la seule province dont la part de la production a grandement diminué 
dans l’agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse. Les hausses les plus considérables ont 
touché la construction et le commerce de détail, des hausses plus faibles ayant été notées dans 
les services professionnels, scientifiques et techniques et les services administratifs et services 
de soutien. Il convient de souligner qu’en 2010, la finance a éclipsé la fabrication comme 
secteur le plus important (annexe, tableau 5). 

3.2 Part des heures travaillées 

Les changements dans la composition de la production provinciale peuvent influencer la 
demande de main-d’œuvre, mesurée ici par le nombre d’heures travaillées. Toutefois, la 
demande de main-d’œuvre ne rendra pas nécessairement compte des changements dans la 
production. Par exemple, les industries où la part de la production a augmenté ne connaîtront 
peut-être pas des hausses similaires du nombre d’heures travaillées si les hausses de 
production coïncident avec une augmentation de la productivité de la main-d’œuvre. De même, 
les industries ayant une perte faible ou nulle de la production peuvent connaître des baisses 
relatives importantes des heures travaillées si elles remplacent la main-d’œuvre par des biens 
d’investissement. 

Cette dynamique ressort dans l’agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse. Dans la plupart 
des provinces, la production dans ce secteur était en baisse relative, mais ce changement 
n’était statistiquement significatif qu’en Colombie-Britannique (tableau 1). Toutefois, dans la 
plupart des provinces, la part des heures travaillées dans l’agriculture, la foresterie, la pêche et 
la chasse a diminué considérablement et dans tous les cas, davantage que la production 
(tableau 2). Par exemple, la part des heures travaillées dans ce secteur a diminué de 8,9 points 
de pourcentage (passant de 21,5 % à 12,6 %) en Saskatchewan, tandis que la part de la 
production a connu une baisse de 4,6 points de pourcentage (passant de 18,6 % à 14,0 %). Le 
taux élevé de croissance de la productivité du travail dans l’agriculture, la foresterie, la pêche et 
la chasse en Saskatchewan sous-tend cette différence, la hausse ayant été de 49 % entre 2000 
et 2010. 

Des différences entre les tendances de la production et des heures travaillées peuvent être 
notées ailleurs. La part des heures travaillées dans le commerce de détail n’a pas augmenté de 
façon significative dans aucune province, tandis que la part de la production du commerce de 
détail a augmenté de façon notable dans toutes les provinces, sauf à Terre-Neuve-et-



Série de documents de recherche sur l’analyse économique - 18 - Statistique Canada – No 11F0027M au catalogue, no 092 

Labrador10. Il en est allé de même pour la finance; la part des heures travaillées dans la finance 
n’a augmenté de façon importante qu’en Nouvelle-Écosse et au Québec11. Par contre, la part 
des heures travaillées dans la construction a augmenté davantage que la part de la production 
de ce secteur. Cela a été le plus évident en Alberta, où la part de la production dans la 
construction a augmenté d’un faible 0,2 point de pourcentage, tandis que la part des heures 
travaillées a connu une hausse de 4,4 points de pourcentage, passant de 12,7 % à 17,1 %, du 
fait d’une baisse de 21 % de la productivité relative du travail au cours de la période. 

Après l’agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse, c’est dans la fabrication où la part des 
heures travaillées a diminué le plus. Même si la majorité des provinces ont connu des baisses 
considérables, celles-ci ont été les plus prononcées au Québec et en Ontario. Au Québec, la 
part des heures travaillées dans la fabrication a diminué de 7,0 points de pourcentage, pour 
passer de 23,4 % à 16,3 %, et en Ontario, de 6,2 points de pourcentage, pour passer de 20,9 % 
à 14,7 %. 

Dans les provinces, l’ampleur du changement global dans la structure industrielle mesurée par 
les heures travaillées est similaire au changement mesuré par la production, même si des 
différences émergent d’une province à l’autre. Lorsque les heures travaillées sont utilisées 
comme mesure, un changement structurel plus important est apparent dans certaines 
provinces, et un changement structurel est moins important dans d’autres. Néanmoins, la 
plupart ont connu une variation statistique significative. Les exceptions sont Terre-Neuve-et-
Labrador, l’Île-du-Prince-Édouard et le Manitoba. En fait, lorsque les deux mesures du 
changement structurel sont prises en compte, il n’y a qu’à l’Île-du-Prince-Édouard où 
l’hypothèse nulle d’absence de changement ne peut être rejetée hors de tout doute. 

                                                
10. Voir la publication de Baldwin et Lafrance (2013) pour une analyse plus approfondie de la production et de la 

productivité dans le secteur du commerce de détail. 
11. Cela est conforme aux mentions de la croissance du secteur financier en Nouvelle-Écosse (Greater Halifax 

Partnership, 2007). 
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T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

Changement dans la part
Agriculture, foresterie, pêche et chasse -2,5 * -6,2 * -0,9 -2,0 ** -0,6 -0,4 -2,7 * -8,9 ** -3,4 ** -1,6 **
Extraction minière et extraction de pétrole et de 
gaz 0,7 0,0 0,0 0,3 -0,1 0,1 0,0 2,5 † 1,7 0,2
Services publics -0,1 0,1 -0,2 0,0 0,1 0,1 0,1 0,0 0,2 † 0,0
Construction 2,5 1,5 2,8 ** 3,3 2,2 ** 1,9 ** 2,2 4,5 ** 4,4 * 2,9
Fabrication -3,0 0,9 -2,9 * -3,1 † -7,1 ** -6,2 ** -1,9 ** -0,4 -2,1 * -4,2 **
Commerce de gros -0,2 -1,4 -0,4 -0,5 -0,8 † -0,7 -0,3 0,8 † -0,5 -0,2
Commerce de détail -0,1 0,1 -0,6 -0,6 1,4 0,4 0,5 0,8 0,5 1,4
Transport et entreposage -0,7 -0,2 -0,7 -1,7 ** -0,5 0,4 -0,1 0,1 -0,7 -0,5
Industrie de l'information et industrie culturelle 0,1 -0,6 -0,3 -0,3 0,3 0,1 0,5 -0,3 -0,5 -0,1
Finance1 -0,1 0,7 1,3 ** 1,0 1,2 * 1,0 -0,1 0,3 0,8 -0,9
Services professionnels, scientifiques et 
techniques 1,6 † 0,6 1,6 ** 1,6 ** 1,1 * 0,9 0,8 0,5 1,0 ** 0,9
Services administratifs et services de soutien2 1,5 * 3,8 ** 2,7 ** 1,9 1,1 † 1,6 * 1,0 * 0,6 0,6 * 1,7 †

Arts, spectacles et loisirs -0,1 1,2 -0,1 0,5 0,2 0,2 0,3 0,6 0,2 0,4
Services d'hébergement et de restauration 0,3 0,1 -0,9 -0,5 0,4 -0,6 0,6 0,2 -1,7 * -0,1
Autres services privés 0,2 -0,7 -1,5 0,2 0,8 1,0 -0,9 -1,4 -0,5 0,3

Indice de dissimilitude 6,8 9,0 8,4 ** 8,6 * 8,9 ** 7,9 ** 6,1 11,0 ** 9,4 ** 7,8 **

2. Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et services d'assainissement.
Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.

Tableau 2
Changement dans la part des heures travaillées des industries au niveau provincial et indice de dissimilitude,  
2000 à 2010

** valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,01)
* valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)
† valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,10)
1. Finance, assurances, services immobiliers, services de location et de location à bail et gestion de sociétés et d'entreprises.

pourcentage

points de pourcentage
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4 Analyse de sensibilité 
Jusqu’à présent, les résultats peuvent être sensibles aux hypothèses choisies. Celles-ci 
comprennent notamment l’estimateur utilisé (stochastique par rapport à déterministe), la 
présence d’observations extrêmes et, dans le cas du PIB en termes de volume, l’année de base 
choisie. Il est par conséquent important d’évaluer la robustesse des tests statistiques à ces 
problèmes possibles. 

Le tableau 3 présente les tests de signification de l’indice D calculés au moyen de plusieurs 
méthodes pour le PIB en termes de volume au niveau provincial12. Le premier ensemble de 
tests de sensibilité est fondé sur des termes d’erreur aléatoire calculés à partir de méthodes 
stochastiques. Pour simplifier, la première colonne présente les niveaux de signification pour 
l’indice D du tableau 1. Comme il est noté précédemment, le résultat du test statistique peut 
être influencé par les ruptures importantes dans les séries chronologiques. Pour résoudre ce 
problème, les composantes aléatoires calculées à partir des variations extrêmes d’une année à 
l’autre ont été exclues de l’estimation de Monte-Carlo13. Cela a eu peu d’effet sur le niveau de 
signification, sauf pour le Manitoba, où l’indice D est devenu significatif au niveau de 10 %. Le 
changement d’année de base de 2002 à 2010 a peu d’influence sur les résultats. 

Dans presque tous les cas, les tests déterministes produisent le même niveau de signification 
que les tests stochastiques, ce qui fait que le choix entre les deux est assez limité. 

Dans le cas des heures travaillées, les tests de signification de l’indice D se sont révélés 
insensibles aux différentes méthodes (tableau 4). L’exclusion des observations extrêmes de la 
simulation de Monte-Carlo n’a pas eu d’effet sur les résultats. En outre, dans les tests 
stochastiques et déterministes, il n’y avait pas de changement qualitatif dans les résultats et 
aucune indication qu’un test était plus efficace que l’autre. 

Les tests déterministes et stochastiques ont aussi été comparés au niveau de l’industrie 
(tableaux 7 et 8 en annexe). Ces tests différeront systématiquement si un estimateur est plus 
efficace que l’autre. Toutefois, en dépit de la variabilité entre les provinces et les industries du 
point de vue de la signification statistique, aucune différence systématique entre les tests n’a 
émergé. 

                                                
12. Parmi les méthodes utilisées, les simulations de Monte-Carlo sont fondées sur le même ensemble de chiffres 

générés de façon aléatoire, ce qui fait que la variation dans les résultats ne peut être attribuée à des tirages 
différents d’un ensemble généré de façon aléatoire. 

13. Les industries comportant des variations d’une année à l’autre potentiellement importantes dans la part ont été 
définies comme celles où la variation de la part entre 2000 et 2010 était supérieure à 10 % en termes absolus, et 
l’asymétrie (3e moment) de la répartition des variations annuelles de la part était supérieure à 1,5. Si cela est vrai 
pour une industrie, la composante aléatoire estimée associée à la variation annuelle de la part comportant la 
valeur absolue la plus importante est remplacée par un tirage aléatoire à partir des neuf composantes aléatoires 
restantes. 
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Aucune 
observation 

exclue

Observations 
extrêmes 

exclues

Aucune 
observation 

exclue

Observations 
extrêmes 

exclues

Terre-Neuve-et-Labrador ns ns ns ns ns
Île-du-Prince-Édouard ns ns ns ns ns
Nouvelle-Écosse 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05
Nouveau-Brunswick ns ns ns ns ns
Québec 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
Ontario 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
Manitoba 0,10 ns ns ns ns
Saskatchewan ns ns ns ns ns
Alberta 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05
Colombie-Britannique 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01

Tableau 3
Tests de signification de l’indice de dissimilitude du PIB en volume au niveau 
provincial, sensibilité à l’estimateur, à l’année de base et aux observations extrêmes

ns non statistiquement significatif

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.

niveau de signification

Estimateur stochastique Estimateur déterministe
Année de base 2002 Année de base 2002Année de base 2010

Note : PIB : produit intérieur brut.

Aucune 
observation 

exclue

Observations 
extrêmes 

exclues

Aucune 
observation 

exclue

Observations 
extrêmes 

exclues

Terre-Neuve-et-Labrador ns ns ns ns
Île-du-Prince-Édouard ns ns ns ns
Nouvelle-Écosse 0,01 0,01 0,05 0,05
Nouveau-Brunswick 0,05 0,05 0,01 0,01
Québec 0,01 0,01 0,01 0,01
Ontario 0,01 0,01 0,01 0,01
Manitoba ns ns ns ns
Saskatchewan 0,01 0,01 0,01 0,01
Alberta 0,01 0,01 0,01 0,01
Colombie-Britannique 0,01 0,01 0,10 0,10

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.

Estimateur stochastique Estimateur déterministe

niveau de signification

Tableau 4
Tests de signification de l’indice de dissimilitude des heures travaillées au 
niveau provincial, sensibilité à l’estimateur et aux observations extrêmes

ns non statistiquement significatif
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5 Conclusions 
Les données KLEMS au niveau provincial peuvent être utilisées pour démontrer la mesure dans 
laquelle les provinces canadiennes ont connu des changements statistiquement significatifs 
dans leur composition industrielle au cours de la période postérieure à 2000. Dans les 
provinces, de 6 % à 12 % de la production et des heures travaillées auraient dû être transférées 
d’une industrie à l’autre pour que la composition industrielle de 2010 corresponde à celle de 
2000. Autrement dit, chaque année entre 0,6 % et 1,2 %, en moyenne, de la production ou des 
heures travaillées ont changé d’industrie. Une évaluation, afin de déterminer si ces 
changements sont structurels et non temporaires, nécessite des tests statistiques. L’analyse 
montre que, pour la plupart des provinces, le changement dans la structure industrielle était 
statistiquement significatif. Les preuves montrent que les économies provinciales ont connu un 
changement structurel de long terme. La source industrielle particulière de cette restructuration 
dépend de la province, mais des éléments communs se retrouvent dans toutes les provinces. 

Les gains de production les plus importants ont été notés dans le commerce de détail — 
9 provinces sur 10 ayant connu des gains structurels considérables de la part de ce secteur 
dans la production. Cinq provinces ont aussi connu des gains structurels importants dans la 
construction et les services administratifs et services de soutien. Dans le cas des heures 
travaillées, des gains ont été notés dans les services administratifs et services de soutien et des 
pertes dans la fabrication, ainsi que dans l’agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse. 

En Ontario et au Québec, la part de la production et des heures travaillées dans la fabrication a 
diminué davantage qu’ailleurs, ce qui confirme la perception largement répandue que la 
fabrication dans ces provinces a connu une restructuration substantielle depuis 2000. Les parts 
de la production et des heures travaillées attribuables à la fabrication ont diminué dans les 
autres provinces aussi, mais le degré et la signification statistique de ces baisses étaient moins 
évidents. Les pertes dans la production de la fabrication en Ontario et au Québec ont été 
contrebalancées par des gains structurels importants dans la finance, la construction, le 
commerce de gros et le commerce de détail. 

Les tendances de la restructuration industrielle dans les autres provinces étaient davantage 
idiosyncrasiques. Des gains structurels de production importants se sont produits dans 
l’extraction minière et l’extraction du pétrole et de gaz à Terre-Neuve-et-Labrador. L’Alberta a 
connu des gains importants de production dans la finance et les services professionnels. La 
Saskatchewan et l’Alberta, quant à elles, ont connu des gains marqués des heures travaillées 
dans la construction. 



Série de documents de recherche sur l’analyse économique - 23 - Statistique Canada – No 11F0027M au catalogue, no 092 

6 Annexe 
6.1 Description des données 

 

T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

2000
Agriculture, foresterie, pêche et chasse 4,3 14,9 4,4 4,9 2,3 1,6 8,4 18,6 4,2 4,7
Extraction minière et extraction de pétrole 
et de gaz 26,9 0,2 5,3 2,2 0,8 0,9 2,9 21,4 29,4 3,8
Services publics 5,5 1,8 3,8 5,2 5,5 2,6 5,5 3,0 2,7 3,3
Construction 6,9 7,4 8,7 9,5 5,9 5,9 5,2 6,0 8,9 6,6
Fabrication 9,5 19,7 16,2 20,8 30,3 29,8 18,6 9,4 11,9 17,0
Commerce de gros 5,0 5,4 7,2 6,3 6,5 7,2 8,1 6,2 5,5 6,3
Commerce de détail 8,5 10,6 9,7 9,2 7,4 6,3 7,9 5,8 4,7 8,1
Transport et entreposage 4,9 3,7 6,5 7,8 5,5 4,9 9,7 7,1 6,0 8,9
Industrie de l'information et industrie 
culturelle 4,7 4,5 4,7 4,5 4,4 4,4 3,6 2,7 2,7 4,4
Finance, assurances, services 
immobiliers, services de location et de 
location à bail et gestion de sociétés et 
d'entreprises 9,2 11,9 14,4 12,0 12,8 16,5 13,7 8,4 9,3 15,3
Services professionnels, scientif iques et 
techniques 3,6 3,4 4,2 3,9 5,2 7,1 3,6 2,3 5,0 6,0
Services administratifs, services de 
soutien, services de gestion des déchets 
et services d'assainissement 1,5 1,8 2,5 2,6 3,1 3,1 2,1 1,1 2,0 2,6
Arts, spectacles et loisirs 0,4 1,1 0,9 0,8 1,2 1,0 1,1 0,5 0,5 1,4
Services d'hébergement et de 
restauration 3,1 5,4 4,0 3,5 2,8 2,9 3,6 2,8 2,8 4,4
Autres services privés 5,9 8,3 7,4 6,8 6,2 5,8 6,1 4,6 4,2 7,3

2010
Agriculture, foresterie, pêche et chasse 2,7 13,0 4,5 5,0 2,4 1,5 6,6 14,0 3,8 3,6
Extraction minière et extraction de pétrole 
et de gaz 38,0 0,2 2,6 1,9 0,6 0,5 2,4 17,1 23,6 4,3
Services publics 3,9 2,7 3,5 4,9 5,6 2,6 5,2 3,1 2,4 2,5
Construction 7,6 6,9 10,1 9,1 8,0 7,0 7,3 9,1 9,1 9,0
Fabrication 5,8 15,7 14,1 17,3 22,0 20,3 16,3 9,2 9,6 12,3
Commerce de gros 4,7 5,1 7,5 7,1 7,3 8,3 10,0 8,4 6,4 6,3
Commerce de détail 8,5 12,5 11,1 10,8 9,1 7,9 9,8 7,4 6,5 9,4
Transport et entreposage 3,6 4,0 5,5 7,1 5,6 5,2 8,7 6,7 6,3 8,2
Industrie de l'information et industrie 
culturelle 4,0 5,1 5,2 5,1 4,9 5,4 4,3 3,2 3,4 5,2
Finance, assurances, services 
immobiliers, services de location et de 
location à bail et gestion de sociétés et 
d'entreprises 8,1 12,8 15,9 13,2 14,7 19,7 14,0 10,3 11,7 17,1
Services professionnels, scientif iques et 
techniques 3,5 3,6 5,0 4,7 6,0 7,6 3,6 2,8 6,5 6,8
Services administratifs, services de 
soutien, services de gestion des déchets 
et services d'assainissement 1,8 2,9 3,6 3,3 3,4 3,8 2,5 1,5 2,6 3,3
Arts, spectacles et loisirs 0,3 1,2 0,7 0,6 1,1 1,1 1,0 0,6 0,5 1,2
Services d'hébergement et de 
restauration 2,6 4,9 3,5 3,1 2,9 2,6 2,9 2,4 2,6 4,1
Autres services privés 4,8 9,4 7,1 6,9 6,4 6,4 5,6 4,2 5,0 7,0

pourcentage

Tableau 5-1
Parts des industries du PIB en volume au niveau provincial, 2000 et 2010

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.
Note : PIB : produit intérieur brut.
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Variation de 2000 à 2010 T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

Agriculture, foresterie, pêche et chasse -1,6 -1,9 0,1 0,1 0,1 -0,1 -1,8 -4,6 -0,4 -1,1
Extraction minière et extraction de pétrole et 
de gaz 11,1 0,0 -2,7 -0,3 -0,2 -0,4 -0,5 -4,3 -5,8 0,5
Services publics -1,6 0,9 -0,3 -0,3 0,1 0,0 -0,3 0,1 -0,3 -0,8
Construction 0,7 -0,5 1,4 -0,4 2,1 1,1 2,1 3,1 0,2 2,4
Fabrication -3,7 -4,0 -2,1 -3,5 -8,3 -9,5 -2,3 -0,2 -2,3 -4,7
Commerce de gros -0,3 -0,3 0,3 0,8 0,8 1,1 1,9 2,2 0,9 0,0
Commerce de détail 0,0 1,9 1,4 1,6 1,7 1,6 1,9 1,6 1,8 1,3
Transport et entreposage -1,3 0,3 -1,0 -0,7 0,1 0,3 -1,0 -0,4 0,3 -0,7
Industrie de l'information et industrie 
culturelle -0,7 0,6 0,5 0,6 0,5 1,0 0,7 0,5 0,7 0,8
Finance, assurances, services immobiliers, 
services de location et de location à bail et 
gestion de sociétés et d'entreprises -1,1 0,9 1,5 1,2 1,9 3,2 0,3 1,9 2,4 1,8
Services professionnels, scientif iques et 
techniques -0,1 0,2 0,8 0,8 0,8 0,5 0,0 0,5 1,5 0,8
Services administratifs, services de soutien, 
services de gestion des déchets et services 
d'assainissement 0,3 1,1 1,1 0,7 0,3 0,7 0,4 0,4 0,6 0,7
Arts, spectacles et loisirs -0,1 0,1 -0,2 -0,2 -0,1 0,1 -0,1 0,1 0,0 -0,2
Services d'hébergement et de restauration -0,5 -0,5 -0,5 -0,4 0,1 -0,3 -0,7 -0,4 -0,2 -0,3
Autres services privés -1,1 1,1 -0,3 0,1 0,2 0,6 -0,5 -0,4 0,8 -0,3
Note : PIB : produit intérieur brut.

points de pourcentage

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.

Tableau 5-2
Parts des industries du PIB en volume au niveau provincial, variation de 
2000 à 2010
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T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

2000
Agriculture, foresterie, pêche et chasse 5,1 16,7 5,5 6,4 3,1 2,5 10,0 21,5 6,4 4,9
Extraction minière et extraction de pétrole 
et de gaz 3,9 0,1 0,9 1,2 0,6 0,4 1,2 3,6 6,8 0,9
Services publics 1,5 0,3 0,8 1,1 0,8 0,8 1,2 0,7 0,4 0,6
Construction 9,5 10,0 9,9 11,3 6,4 7,8 7,5 8,1 12,7 8,3
Fabrication 11,7 12,6 14,5 16,3 23,4 20,9 16,5 7,8 10,2 13,6
Commerce de gros 5,0 5,1 5,9 5,6 7,6 7,9 6,6 5,4 6,6 6,5
Commerce de détail 21,0 15,5 18,3 15,8 13,0 11,5 13,0 13,5 11,3 12,8
Transport et entreposage 7,2 5,1 6,3 8,6 6,3 5,5 8,8 7,0 7,0 7,5
Industrie de l'information et industrie 
culturelle 2,4 1,9 2,4 2,3 2,9 3,2 1,9 2,3 2,3 2,9
Finance, assurances, services immobiliers, 
services de location et de location à bail et 
gestion de sociétés et d'entreprises 4,9 4,6 5,9 4,8 6,4 8,7 6,8 6,1 6,1 8,2
Services professionnels, scientif iques et 
techniques 5,3 3,1 4,3 3,6 6,3 8,4 4,7 3,8 7,3 7,2
Services administratifs, services de 
soutien, services de gestion des déchets 
et services d'assainissement 2,8 2,3 3,7 4,2 5,1 5,0 3,6 2,5 4,0 4,1
Arts, spectacles et loisirs 1,1 1,5 1,5 1,1 1,7 1,7 1,5 1,2 1,5 2,0
Services d'hébergement et de restauration 7,8 9,3 8,7 7,5 6,8 7,0 7,1 7,4 8,6 9,3
Autres services privés 10,6 12,0 11,5 10,0 9,6 8,8 9,6 9,2 8,7 11,0

2010
Agriculture, foresterie, pêche et chasse 2,6 10,5 4,6 4,4 2,5 2,1 7,3 12,6 3,0 3,3
Extraction minière et extraction de pétrole 
et de gaz 4,6 0,1 0,9 1,5 0,5 0,5 1,2 6,1 8,5 1,1
Services publics 1,4 0,4 0,6 1,1 0,9 0,9 1,3 0,7 0,7 0,6
Construction 12,0 11,5 12,7 14,6 8,6 9,7 9,7 12,6 17,1 11,2
Fabrication 8,7 13,5 11,6 13,2 16,3 14,7 14,6 7,4 8,1 9,4
Commerce de gros 4,8 3,7 5,5 5,1 6,8 7,2 6,3 6,2 6,1 6,3
Commerce de détail 20,9 15,6 17,7 15,2 14,4 11,9 13,5 14,3 11,8 14,2
Transport et entreposage 6,5 4,9 5,6 6,9 5,8 5,9 8,7 7,1 6,3 7,0
Industrie de l'information et industrie 
culturelle 2,5 1,3 2,1 2,0 3,2 3,3 2,4 2,0 1,8 2,8
Finance, assurances, services immobiliers, 
services de location et de location à bail et 
gestion de sociétés et d'entreprises 4,8 5,3 7,2 5,8 7,6 9,7 6,7 6,4 6,9 7,3
Services professionnels, scientif iques et 
techniques 6,9 3,7 5,9 5,2 7,4 9,3 5,5 4,3 8,3 8,1
Services administratifs, services de 
soutien, services de gestion des déchets 
et services d'assainissement 4,3 6,1 6,4 6,1 6,2 6,6 4,6 3,1 4,6 5,8
Arts, spectacles et loisirs 1,0 2,7 1,4 1,6 1,9 1,9 1,8 1,8 1,7 2,4
Services d'hébergement et de restauration 8,1 9,4 7,8 7,0 7,2 6,4 7,7 7,6 6,9 9,2
Autres services privés 10,8 11,3 10,0 10,2 10,4 9,8 8,7 7,8 8,2 11,3

pourcentage

Tableau 6-1
Parts des industries des heures travaillées au niveau provincial, 2000 et 2010

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.
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Variation de 2000 à 2010 T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

Agriculture, foresterie, pêche et chasse -2,5 -6,2 -0,9 -2,0 -0,6 -0,4 -2,7 -8,9 -3,4 -1,6
Extraction minière et extraction de pétrole et 
de gaz 0,7 0,0 0,0 0,3 -0,1 0,1 0,0 2,5 1,7 0,2
Services publics -0,1 0,1 -0,2 0,0 0,1 0,1 0,1 0,0 0,3 0,0
Construction 2,5 1,5 2,8 3,3 2,2 1,9 2,2 4,5 4,4 2,9
Fabrication -3,0 0,9 -2,9 -3,1 -7,1 -6,2 -1,9 -0,4 -2,1 -4,2
Commerce de gros -0,2 -1,4 -0,4 -0,5 -0,8 -0,7 -0,3 0,8 -0,5 -0,2
Commerce de détail -0,1 0,1 -0,6 -0,6 1,4 0,4 0,5 0,8 0,5 1,4
Transport et entreposage -0,7 -0,2 -0,7 -1,7 -0,5 0,4 -0,1 0,1 -0,7 -0,5
Industrie de l'information et industrie 
culturelle 0,1 -0,6 -0,3 -0,3 0,3 0,1 0,5 -0,3 -0,5 -0,1
Finance, assurances, services immobiliers, 
services de location et de location à bail et 
gestion de sociétés et d'entreprises -0,1 0,7 1,3 1,0 1,2 1,0 -0,1 0,3 0,8 -0,9
Services professionnels, scientif iques et 
techniques 1,6 0,6 1,6 1,6 1,1 0,9 0,8 0,5 1,0 0,9
Services administratifs, services de soutien, 
services de gestion des déchets et services 
d'assainissement 1,5 3,8 2,7 1,9 1,1 1,6 1,0 0,6 0,6 1,7
Arts, spectacles et loisirs -0,1 1,2 -0,1 0,5 0,2 0,2 0,3 0,6 0,2 0,4
Services d'hébergement et de restauration 0,3 0,1 -0,9 -0,5 0,4 -0,6 0,6 0,2 -1,7 -0,1
Autres services privés 0,2 -0,7 -1,5 0,2 0,8 1,0 -0,9 -1,4 -0,5 0,3

points de pourcentage

Tableau 6-2
Parts des industries des heures travaillées au niveau provincial, variation de 
2000 à 2010

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.
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6.2 Sensibilité des résultats à la méthode d’estimation 

 
 
 

S D S D S D S D S D S D S D S D S D S D

Agriculture, foresterie, pêche et chasse ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns 0,05 0,01
Extraction minière et extraction de pétrole 
et de gaz ns ns ns ns 0,10 ns ns ns 0,10 0,10 0,10 ns ns ns ns 0,10 0,01 0,01 ns ns
Services publics 0,10 ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Construction ns ns ns ns ns ns ns ns 0,01 0,01 0,05 ns 0,05 0,05 0,05 0,05 ns ns 0,01 0,05
Fabrication ns ns ns ns ns ns ns 0,10 0,01 0,01 0,01 0,01 ns ns ns ns ns ns 0,01 0,05
Commerce de gros ns ns ns ns ns ns ns ns 0,10 0,05 0,05 0,01 ns ns ns 0,10 0,01 0,01 ns ns
Commerce de détail ns ns 0,10 0,10 0,05 0,05 0,05 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,10 ns 0,01 0,01 0,01 0,01
Transport et entreposage ns ns ns ns 0,05 0,05 ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Industrie de l'information et industrie 
culturelle ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns 0,10 0,10 ns ns ns ns 0,10 ns ns ns
Finance1 ns ns ns ns 0,10 ns ns 0,05 0,05 0,05 0,05 ns ns ns ns 0,10 ns ns ns
Services professionnels, scientifiques et 
techniques ns ns ns ns 0,05 0,05 ns ns ns 0,10 ns ns ns ns ns ns 0,01 0,01 ns 0,05
Services administratifs et services de 
soutien2 ns ns 0,01 0,01 0,05 0,05 ns ns ns ns 0,05 0,05 ns ns ns ns 0,01 0,01 0,01 0,01
Arts, spectacles et loisirs ns ns ns ns 0,05 0,05 ns 0,10 ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Services d'hébergement et de 
restauration ns ns ns ns 0,01 0,01 0,05 0,05 ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Autres services privés ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns

N.-É. N.-B.

1. Finance, assurances, services immobiliers, services de location et de location à bail et gestion de sociétés et d'entreprises.

2. Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et services d'assainissement.

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.

Note : S : stochastique; D : déterministe.

Tableau 7
Changement dans la part de la production des industries par province, comparaison des tests de signification 
stochastiques et déterministes

niveaux de signification

ns non statistiquement significatif

Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.QcT.-N.-L. Î.-P.-É.
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S D S D S D S D S D S D S D S D S D S D

Agriculture, foresterie, pêche et chasse 0,05 0,05 0,05 0,05 ns 0,10 0,01 0,01 ns ns ns ns 0,05 0,05 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
Extraction minière et extraction de pétrole 
et de gaz ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns 0,10 ns ns ns ns ns
Services publics ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns 0,10 ns ns ns
Construction ns ns ns ns 0,01 0,05 ns 0,10 0,01 0,01 0,01 0,01 ns 0,10 0,01 0,01 0,05 0,01 ns 0,05
Fabrication ns ns ns ns 0,05 0,10 0,10 0,10 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,05 ns ns 0,05 0,05 0,01 0,01
Commerce de gros ns ns ns ns ns ns ns ns 0,10 0,05 ns ns ns ns 0,10 ns ns ns ns ns
Commerce de détail ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Transport et entreposage ns ns ns ns ns ns 0,01 0,01 ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Industrie de l'information et industrie 
culturelle ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Finance1 ns ns ns ns 0,01 0,05 ns ns 0,05 0,01 ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Services professionnels, scientifiques et 
techniques 0,10 ns ns ns 0,01 0,05 0,01 0,01 0,05 0,05 ns ns ns ns ns ns 0,01 0,05 ns ns
Services administratifs et services de 
soutien2 0,05 ns 0,01 0,01 0,01 0,05 ns ns 0,10 0,05 0,05 0,05 0,05 ns ns ns 0,05 0,05 0,10 0,10
Arts, spectacles et loisirs ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns
Services d'hébergement et de 
restauration ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns 0,05 0,05 ns ns
Autres services privés ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns 0,01 ns ns ns ns

Note : S : stochastique; D : déterministe.

Tableau 8
Changement dans la part des heures travaillées des industries par province, comparaison des tests de signification 
stochastiques et déterministes

niveaux de signification

ns non statistiquement significatif

1. Finance, assurances, services immobiliers, services de location et de location à bail et gestion de sociétés et d'entreprises.

2. Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et services d'assainissement.

Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.QcT.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B.

Source : Statistique Canada, CANSIM, tableau 383-0026.
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